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Aperçu géographique. 

Eu revenant d'un Yoyage d'études géologiques dan: la 
partie orientale dn Canada, nous avons Yisité un important 
gisement de fe r qui se tro uve clans une ·petite He: située an 
Nord-Est de Terre-Neuve (pl. I) . 

L'ile de Terre-Neuve, généralement si peu connue, 
présen le ccpen<lan t un grand in t6rêt pour le géologue et 
l'ingénieur des mines, tant par la richesse de ses gi$ements 
miniers que par la na.Lu re et la rnri élé de sa géologie. 

Quand on se Lrourn clan: la ville de, ·_nln ey, qui e ·t le 
principal port du Cap Breton (NouYclle-Ecosse) , on pent se 
rendre en Terrc-Nen'"c, so it pa t' Latcau tle luxe qui fa it la 
traYersée deux foi s pa1· sema ine entre 'yclney et P or t-aux­
Basques, pe tite ville située :'l l'exlr6mit6 'ml-Ouest de 
l'ile de Tcrre-Neu\'c, soit en prenan t un petit steamer qui 
fait le service de cabotage entrn Sydney et Saint-Jean, clicl'­
lieu de la Terre-NenYe. 

La première voie offre l'arnntag-e d'une traversée en mer 



., 

l 
~ 

< i 
\p 1 

~ t ~ 
O · 
~ 

~ 
.L 
1 
1 
1 

+ 

LE GISE~IENT DE FER DÉ WABANA 983 

de quelques heures suivi d'un trajet de vingt-quatre heures 
en chemin de fer à travers tout.e l 'île de Terre-Neuve . 

Le voyage par mer prend environ quarante-huit heures, 
mais la côte de Terre-Neuve étant constamment enveloppée 
de brouillard, la durée du voyage dépasse souvent le temps 
prévu et n 'est pas sans danger. · 

La capi tale Saint-J.ean est bâtie en amphi théâtre au pied 
d'une grande baie naturelle qui est reliée à la mer par 
un chenal très étroi t qui en rend l'entrée t rès dangereuse 
pour les grands navires. 

Saint-Jean est une petite ville d'environ 35,000 habitants, 
et dont la principale industrie est celle de la pêche. 

Nous n'avions malheureusement pas le temps à notre 
disposition pour visiter en détail l 'île de Terre-Neuve; aussi, 
après quelques excursions dans les 0nvirons de la capitale, 
avons-no us dù pa rtir pour l'ile de Bell où. se trouve le 
g·isement de fer que nous allons décrire dans cette note. 

Ce gisement de fer , surn_ommé de \ Vabana , se trouve 
dans la petite ile de Bell, située clans la baie de la Concep­
tion, à l 'extrémité No rd-Est de l 'ile de Terre-Neuve . 

Le moyen le plus facile pour ::i.tteind re cette ile est de 
prendre la diligence. qui se rend tous les jours de Saint­
Jean à Portugal-Cove, petit village de pêche situé sur la 
baie de la Conception. 

Cette distance est parcourue en t rois heures, le long 
d' une route très acciden tée et pittoresque, bordée sur une 
grande partie du parcours de sapins et d'arbustes propres 
a ux r égions froides. 

A Portugal-Cove, un vapeur traverse une fois par jour le 
petit bras de mer qui sépare l 'ile de Bell de la Terre-Neuve. 

L'île de Bell mesure environ 14 kilomètres de longueur 
et 4 kilomètres de la rgeur ; elle est bordée tout autour de 
falaises composées de schistes et de quartzites qui varient 
de 30 à 100 mètres de hauteur (fig. 1 et 2). 



FIG. t. - Ext1·emitd septent1·ionale cle l'ile de Bell. 
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Fw. 2. - Tmvail cl'érnsion de la mer. 
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On ne peut débarquer sur l'île qu' en deux points situés 
sur la cote méridionale, où aboutissent deux chemins 
coupés dans les fa laises. Quand on gravi l l'un de ces 
chemins et que l'on a rrirn au-dessus des fal aises, on ape r­
çoit de nombreuses petites fermes, d'aspect lrès pitto­
resque, constrnites en bois el entourées de prairies, de 
champs cultivés et de j oli s petits jardi ns. 

Une grande partie de l'ile esL encore couYerte de buis de 
sapins, de bruyères et de petits buissons rabougris. 

Anciennemen t l'îl e étai t répu tée ponr sa culture, mais 
les habitants ont abandonné en grande partie l'agricul ture 
pour l'industrie, eL la plnpart tles hommes travai llen t actuel­
lement aux gisements de fer importants qui y ont été 
déconverLs. 

La population de l'île est d'environ t ,000 habi tan ts, dont 
la grande majo rÎ té est d'origine irlanda ise; la plupart 
habitent lle peti tes maisons construi tes en planches qui 
laissent énorm6ment à désirer au point de vue du confo i·t 
et de l'bygièn.e. 

Le cHmat de l' îl e est assez rude ; l'été ne dure qu'envi ron 
quatre mois, cle juin à oc tobre, pendant lesquels la tempé­
rature est très agr6able, nne bri se fraîche soufflant conti­
nuellement de l::i. mer. 

A parti r du mois cl c novembre j 11 squ'n la fi n de mars, 
l'ile e t e11Lourée de glace et n'a plus aucune communica­
tion avec l'exté ri eur, aucun navire ne pouvant p} ns entrer 
dans la baie. 

II 

D es cript ion g éologique. 

Les terrains qui fo rment l'île de Bell sont composés de 
schistes, de phyllades, de grès et de quartzites, en bancs à 
stratitlcation très régulière, ayant une légère inclinaison 
vers le Nord, et une direction générale Est-Ouest . 
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Les gisements de fer de l 'île se trouvent sous forme de 
dépôts stratifiés absolument concordants avec ceux des 
couches encaissantes . 

Le minerai de fer exploité est de l'oligiste micro-oolithi­
que, hématite rouge. 

D'après les divers fossiles que nous avons pu recueillir 
dans ces terrains, on peut rapporter les formations de 
Bell-Ile à la parti e supérieur du Cambrien inférieur. Dans 
la nouvelle carte g6ologique de l'Amérique du Nord, qui a 
été publiée en 1906, et qui a été dis tribuée à tous les 
membres présents au xmo Cong rès de géologie, tenu dans 
la ville de Mexico, en septembre 1906, les terrains q_ui 
composent cette île ont été rapportés a la formation 
éo-algonkienne. 

L'île contient en tout cinq couches cle minerais que l'on 
peut voir aflieurer dans les falaises) sur le bord Nord de 
l 'ile. 

·n e ces cinq couches, il n'y en a que deux qui aient une 
valeur commerciale et dont on ait pu te nter l 'exploitat ion, 
grâce à leur épaisseur et leur étendue. · 

Ayant séjourné quelque temps sur l 'ile, nous avons pu 
recueillir une série d'échantillons de roches et de fossiles 
provenant des divers niveaux géologiques de l'ile de Bell. 

Le schéma représenté sur la planche II donne une idée 
assez exacte de la disposition des deux principales couches 
de fe r. C' est une coupe dirigée Nord-Sud et passant par 
l'extrémité Nord de l 'ile . 

Les lignes a-b e t c-cl représentent respectivement les 
couches supérieures et inférieures de minerai qni sont 
actuellement exploitées . 

Au point e, le long cle la côte, on voit affleurer, clans les 
falaises, le minerai de la couche supérieure ; an bord de la 
mer nous avons pu ra masser un g rand nombre de petits 
galets de minerais de fer roulés . 
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Nous avons ou mis les divers échantillons de roches que 
nous avons rapportés de l'ile, à l'examen de notre ami et 
savant professeur M. C. :\falaise qui a bien vou lu , avec sa 
compétence toute spéciale, nous faire la détermination des 
espèces fossiles que renferment ces roches. 

Nous ne vo ulons pas laisse1· passer cette occasion sans 
lui exprimer nos plus sincères remercîments pour Loule la 
peine qu'i l a bien YOnlu se clonne·r. 

Les roches qui renferment ces fossiles sont de deux 
espèces : 

a) Des schistes grossiers, quartzeux noirâtres que ·M. Ma­
laise considère comme appartenant au niYeau supérieur; 

b) Des quartzites, parfois straloicles, gri s-noirâtres, for­
man t le niveau inférieur ; 
. Ces roches sont accomp::ign 6E:.s de fer oligiste, oolithique, 

l1thoïcle. 

On peut voir les schistes noirâtres en affleurement dans la 
falai. e au bord de la mer an point /de la figure II. 

Parmi les échantillons de ces schistes noirâtres , 
~J. i\falaise a reconnu les foss iles suivants : 

L?·n.r;ula sp. ; 
Obolus sp.; 

Obolella (wnf. ) atlantica, "\Valcoll; 

. De~ lrace~ cl'ann6lides ou de méuuses, Spi:rocolex (A re­
nicolites) sp11'((lis. 

Une forme Ortlioc6r::i toïde est peut êlrn un Hyolithes ou 
Ethmopliyllum . 

~ 'aprè.· 1: paléontologiste arn 6ricain i\Iatthe-w, ces 
·cb1stes cln n1,·ea11 de 'l'e1Tc-i:fouYe seraient de l'Etcherni­
nien sup6ri e11r , partie 1- upéri cure du Cambrien inféri eur. 

Dans les <jllarl zi les du n iYea11 in féri cur, voici les fossiles 
que i\l. Malaise a reconnus : 

! 
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Un excellent échantillon de bilobite, en t rès bon état qui 
pourrait bien être le Cruziana clissiniilis, "Walcott, espèce 
de Bell-Island, Terre-Neuve. 

Ce fossile rappelle certains Crnziana de Bretagne et parti­
culièrement Cruziana rvgosa d'Orb, de Bolivie et de 
Bretagne; 

Un autrr exemplai re rappelle Cruziana (bilobite) et 
peut-être PlanoWes, trace laissée pa 1· le passage d'un 
animal. 

M. Malaise tl'Ouve qu'il esL assez remarquable qu'a.vec 
Cruziana se rencontre .une grande Lingula rappelan t Lin­
gula Hawchei qnc l'on trouve en Bretagne dans les grès 
armoricains, avec (;ruziana 7'ugosa, etc .. . . 

Nous avons aussi recueilli des spécimens de L1·ngulella 
sp. et Obolus sp . 

Un fragment de quartzite contient des traces rappelant 
Eophyton L1'nnœan:um., Torr, et des traces d'organismes 
qui accompagnent celui-ci, lesquelles sonL pour Nathorst 
des traces de méduses. 

M. ::t\Ialaise se demande si ce ne serait pas Aspiclella 
terranovica, con icl6rée comme traces de pression . 

Dans les couches de for, nous avons trouvé quelques 
fossi les, parmi lesquels une grande L ù-1gula ou Di'nobolus, 
peut-èt re Lin,r;ula Ha10che1: . 

Les fossiles son t surto ut abondan ts da ns le mut· de la 
couche . La présence de fossiles marins clans le gisement de 
fer ainsi que la st ratifi cation concordante de ces couches 
avec les clépots encaiss::inls, prouvent que le minerai de fe r 
est un dépôt de sédimentation m::irine, co ntemporaine des 
couches qui la renferment. 

Nous avons pu obten ir clu cl1imiste de la Société de Nova 
Scotia, une moyenne des résultats obtenus par une centaine 
d'analyses du minerai de fer . 
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F er . 
Allumine 
Silice . 
Phosphore 
Carbonate de chaux . 
Soufre . 
Oxyde de manganèse 

54.000 à 59.000 % 
2.000 à 4.000 % 
5.000 à 12.000 % 
0.500 à 0.700 % 
3.500 à 5.000 % 
traces à 0.012 % 
traces à O. 400 % 

rrr 

Exploitation du gisement . 

Comme nous l'avons déj à fait remarquer, le dépô t de fer 
de vVabana se trouve sous fo rme de couches parrallèles à la 
stratification des terrains encaissan ts ; a ussi ce gisement 
ressemble beaucoup à celui des minerais de fer de la 
période si lurienne, que l'on t rouve très développé dans 
l'Etat de New-York et surtout clans les États de Tennessee 
et cl 'Alabama. 

Les couches contenant le mi nerai sont très réo·ulières et 
ont une inclinaison très constante vers le Nord ~omme on 
peut l_e voir dans la planche If, ou les couches 'c1e fer sont 
représentées par les lignes a-b etc-cl . 

Au com mencement de l 'exploitation du fer sur l'ile, les 
deux couc~ies de minerai appartenaient et étaient exploitées 
par la Société anonyme Nova Scotia Steel and Coal C0 j an 
moment de notre visite aux travaux, en septembre 1904) la 
couc~1e supé_rieure seule éta it encore exploitée par ce tte 
der~1ère Société, la couche inféri eure aya nt été cédée à la 
Société anonyme Dom.inion Iron and Steel co. 

~,es affleurements du minerai sont visibles dans l'île aux 
pomts a etc (pl. II), ainsi que le long des falaises de la mer 
du côté Nord-Est de l'ile. 

Les affleurements des couches supérieures et inférieures 
é~ant assez étendus, ces couches peuvent être exploitées à 
ciel ouvert. 
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D'ai lleurs, quand les couches affieurantes en cet a seront 
épuisées,. le travail cl' exploitation peut se fai re très faci le­
ment sous terre . 

C'est cc qui avait lieu lors de notre visite à l'exploitation 
pour la couche supérieure a-b. 

Un tunnel avait été construit clans l'axe de la couche et 
suivant l'inclinaison de celle-ci el une série de galeries 
avaien t été menées perpendiculairement à la direction du 
tunnel. 

M. Chambers, l' ingénieur-directeur de la Société Nova 
Scotia, estime que l'aire de la couche inférieure c-d de 
minerai est app roximativement de 33'1 hectares; l' épaisseur 
de la couche est en moyenne de 2m75_ 

L'aire clP- la couche supérieure est approximativement de 
97 hectares et l' épaisseur en moyenne de 2 mètres. 

Ces deux coucltes de l'ile peuvent fournir un total 
d'environ 35 millions de tonnes de minerais . 

L'extraction du minerai se fai t très facilement et très 
rapidement : des trous sont percés dans les couches de 
minerais au moyen de perforatrices à vapeur ou à air 
comprimé ; clans ces trous est placée une cartouche de 
dynamite qui, par l'explosion, divise la roche en petits blocs . 
rectangulai res que l'on charge immédiatement sur des 
wagonnets d'une contenance cl'envfron 2 tonnes. 

Des voies transportables sont placées jusqu'au bord de la 
couche en exploitation. La pente du terrain vers le Nord 
permet aux wagonnets vides de descendre j usqu'au point 
d'exploitation par gravité naturelle; de petits moteurs à 
vapeur reti rent, au moyen de câbles en acier, les wagonnets 
chargés (fig . 3) _; ceux-ci sont ensui te menés sur des voies 
latérales, qui vont clans la direction Est-Ouest parallèlement 
aux affleurements du minerai, jusqu'aux voies principales 
AA' et BB' (pl. HI), ces derniers mènent iusqu'aux débar­
cadères situés au bord Sud de l'ile, a une distance d'environ 
3 kilomètres du lien d'extraction. 
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FIG. 3 . - Chambre des macht'nes el p lan i11cl-i11e. 

FIG. 4. - 11·anchee le 1611g du 'J'ramicay. 
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Ces petits chemins de fe r sont à double voie, une pour 
l~s wagonnets chargés et l'autre pour le retour à vide; 
1 écartement des voies est de om6o (fig. 4) . 

Le tracé du chemin de fer est en ligne droite et un câble 
sans fin mène les wagonnets de la mine an quai d'embar­
quement et vice-versa. 

Ce câble est supporté par des rouleaux en bois di stants 
d'environ B mètres. Comme le tracé du chemin ~le fer est 
assez accidenté, des poulies en fo nte cle 00160 de diamètre, 
sur lesquelles repose le câble) ont été installées aux som­
mets des plans inclinés . 

La machine a vapeur qui met le câble en mouvement à 
l'allure d'environ 5 kilomètres à l'heure, se trouve près du 
quai d' embarquement. 

Les wagonnels se suivent à 30 mètres d'intervalle envi­
ron ; ~e cette façon, chaqüe chemin de fer peut facilement 
conclmre 2,500 tonnes de minerais, par journée cle travail 
de la mine au lieu cl' ern barq uemen L. ' 

. Les quais d'embarquement ont malheureusement clù être 
rnstallés à l'extrémité Sud de l'ile, à une di stance d'environ 
3 kilomètres de l'exploitation, parce qu'il est impossible 
d'aborde.r sur l'ile du côlé Nord à cause cle l 'exposition aux 
vents qm rendent la mer très hou leuse ; de plus, en hiver 
!es glaç~ns charri6s par la mer détruiraient les quais et les 
rnstallations nécessaires à l'abordage des navires. 

1l n'y a qu'un_ point oü l 'on puisse aborder avec de 
~rands n_avires par to us les Lemps, c'est le bord Sud de 
1 ile, au lieu dénommé(< Beach », oü les quais sont complè­
tement protégés contre les vents du Nord . 

En cet endroit, l'eau a une profondeur suffi sante pour 
permettre aux plus grands navires d'aborder aux lus 
basses marées. p 

_Gom~e on n~ pouvait amener assez rapidement le 
n11nera1 en quantité suffisante pour charger les navires àu 
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moment cle leur arrivée au port, on a été obHgé de creuser 
un vaste trou, en form e cl' entonnoir, clans les falaises de la 
côte, tout près des piers d'embarquement, clans lesquels on 
peut accumuler de grandes réserves de minerais. 

Quand les wagonnets amenant le minerai de la mine, 
arrivent près du pier d'embarquement, ils sont détachés du 
câble sans fin, et arrivent par la vitesse acquise sur un pont 
métallique qui se trouve situé au-dessus du réservoir à 
minerais (1) dont nous venons de parler. Par un jeu de 
bascule du pont métallique, le wagonnet effectue un demi­
tour sur lui-même et projette le minerai clans le réservoir, 
tout en étant maintenu sur les rails. 

Les piers d' embarquement de minerai sont très ingénieux 
et permettent de cbarge1· le minerai avec une très grande 
rapidité : ce sont de grandes constructions en bois, ayant 
environ 30 mètres de haut sur envi ron 100 mètres de long, 
s'étendant depuis les falaises jusqu'au point où abordent 
les navires (fig. 5). 

Au-dessus de ces constructions circule un transporteur ou 
chaine à godets qui pénètre clans un tunnel fait clans la 
roche, et qui passe sous le réservoir à minerais (1). 

Au moment du chargement le minerai tombe dans les 
godets par deux ouvertures pratiquées clans le fond du 
réservoir. 

Une petite machine à vapeur, installée sur le pier donne 
la force motrice nécessaire pour mettre la chaine à godets 
en mouvement pendant les opérations du chargement. 

A l'extrémi té du t ransporteur, le minerai tombe au 
moyen d'une chute en fer, clans la cale du navire qui est 
am~rré au pied de l'estacade. 

Les deux Sociétés citées plus haut possèdent chacune 
leur pier d'embarquement propre ; ces piers sont situés à 

(l) En anglais : storngebiu . 



\\ 

LE 01S:Ell\lEN'r DE l~ER DÈ W ABANA 99'Î 

environ 500 mètres de distance l' un de l'autre et munis des 

mêmes appareils de chargement. 
Ce système de chargement est excessivement rapide; on 

cite le cas d'un navire de 4,500 tonnes qui aurait été 

chargé en 2 heures 20 minutes. 
Le minerai est exporté principalement vers les hauts-

fourneaux que les deux Sociétés possèdent à Sydney (Cap 
Breton); cependant, tous les ans de nombreux cbargcmenls 
de minerais sont dirigés vers les ports cl'Ardrossan , en 
Ecosse, et de Rollerdam, en Hollande, d'où le minérai est 
expédié respectivement aux usines de Glascow et du Rhin. 

En terminant cette note, nous désirons adresser nos sin­
cères rcmerciments à M. l'Ingénieur Chambers pour 
l' hospitalité qu'il nous a témoignée pendant notre séjour 
sur l'ile et pour les nombreux renseignements qu' il a bien 

voulu nous fournir. 


